








nulée très reconnaissable. Quelquefois 
ces fonds sont repris à l'outil pour 
faire disparaître ces traces. Il suffit de 
se rappeler que -jamais aux siècles 
précédents les potiers d'étain ne retou ­
chaient une pièce. Tous les détails 
venaient bruts de fonte. 
La fonte en moules de pierre produit 
généralement des contours flous, et les 
objets ont de fréquentes défaillances 
de fonte (peut-être aussi à cause du 
métal employé) : le métal n'a jamais 
pénétré également partout, laissant des 
parties plus minces, quelquefois des 
vides, comme si on ne l'avait pas assez 
«tassé)}. Ici aussi, il faut se rappeler 
que jamais autrefois les potiers d'étain, 
fiers de la qualité de leurs œuvres, 
n'auraient osé livrer des objets avec de 
tels défauts. 
Le repoussé mécanique relève, lui, 

.d'une technique nouvelle, inconnue de 
nos ancêtres. Pour obtenir la forme 
désirée, un pichet par exemple, on 
prend un cylindre de métal et, sur le 
tour, on le repousse de l'intérieur à 
l'aide d 'un outil. On obture ensuite le 
fond à l'aide d'une plaque ronde, puis 
on soude les accessoires, tels les anses. 
Ainsi naissent aiguières ou pichets. 
Cette -technique laisse des traces très 
visibles: traces parallèles de l'outil à 
l'intérieur, soudure ou sertissage circu­
laires des fonds. De plus, cette techni­
que permettant de travailler un métal 
très mince (d'où économie), les objets, 
parfois grands, surprennent par leur 
légèreté. 
Le surmoulage. En prenant une em­
preinte sur un objet existant, on ne 
peut, bien sûr, qu'affaiblir la netteté 
des détails. L'objet apparaît alors, 
comme l'on dit, sculpté dans du «sain­
doux)}. De plus, en cas de surmoulage, 
on retrouve certains défauts de l'origi­
nal (coups, réparations) reprodu its. 
Quant aux poinçons, si l'original en 
porte, ceux qui apparaissent sur le 
surmoulé sont singulièrement flous. 
Signalons toutefois des productions 
actuelles obtenues par surmoulage sui ­
vant des techniques modernes. Les 
moules seraient en néoprène, ce qui 
permettrait d'obtenir un très bon ren­
du des détails. 
Enfin, le style: 
Les faux étant produits pour satisfaire 
la demande de certains amateurs, les 
faussaires prennent souvent des liber­
tés avec les styles. Il est fréquent de 
rencontrer sur de la plâterie (générale­
ment po inçonnée «à la rose)} (1) ) de 
style Louis XV, la salamandre de Fran-

(1) Ce poinçon, très - trop - recher­
ché par les collectionreurs est un 
poinçon de qualité utilisé dans l'Est et 
le Nord de l'Europe au XVII et XVIIIe 
siècles. Il fut très répandu et très 
largement repris par les faussai res 
(N.D.L.R.). 
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«Amélioration» d 'un poinçonnage an­
cien. La rose a été frappée postérieure­
ment sous la couronne, à la place du 
poinçon d'origine, usé ou mal frappé. 
Revers de l'aile d'une assiette d'époque 
Louis XIII. 

çois 1er ou le profil de Henri IV . .. 
Le comble du mauvais goût semble 
atteint par la production récente: 
- Aiguières à-col immense, 
- Fontaines de table avec ou sans 
pied, 
- Pichets énormes dont les renfle­
ments et étranglements successifs sont 
d'u n illogisme déconcertant. Les 
glands ou les coqu illes des pouciers 
sont démesurés. 
Le tout est agrémenté d'une profusion 
de mascarons et de fleurs de lis ou 
d'armoiries en relief. Les poinçons 
sont aussi fantaisistes que les objets. 
Et quand la matière, la technique, le 
style semblent satisfaisants, que reste­
t-il à considérer? 
La patine. Un objet qui a vécu deux 
cents ans en garde des marques, si ce 
ne sont des stigmates. Cela ne s'imite 
qu'imparfaitement. La patine à l'acide 
est reconnaissable : elle laisse des mar­
brures sur l'objet. Les réparations ma­
ladroites trop visibles sont à examiner 
de près: elles sont souvent fausses. Les 
meurtrissures, les rayures doivent être 
aussi rigoureusement examinées et rai ­
sonnées: leurs emplacements doivent 
être logiques. Ainsi, un objet peut 
avoir subi quelques chocs, pas une 
multitude de chocs répartis sur toute 
sa su rface. 
A ce propos, nous ne saurions passer 
sous silence une série de faux récents 
de bel aspect, fabriqués en bon métal 
et présentés en patine claire, comme 
s'ils venaient d'être nettoyés. Ils co­
pient très exactement les types sui­
vants : 
- le pichet dit «à col de cygne)} de 
Falaise dans la grande et la petite 
taille, 
- le pichet d'Orléans dans la grande 
taille , 
- le pichet normand classique à épau-

lement dans la grande taille, 
- un pot à eau balustre, base de l'anse 
à crosse. 
Leur surface est constellée de petits 
coups pour fa ire croire à des chocs 
répétés. Malgré l'absence quasi géné­
rale et intentionnelle de poinçons, ce 
sont des faux très dangereux. 
Nous ne prétendons pas épuiser le 
sujet malheureusement si vaste des 
faux poinçons pour l'étain. L'imagina­
tion débordante des faussaires, la proli­
fération actuelle des faux objets laisse­
ront toujours notre constat incomplet. 
Une étude comparative permettra à 
l'amateur de déjouer les pièges des 
poinçons inédits. 
Nous avons divisé les faux poinçons en 
usage jusqu'à présent en quatre catégo­
ries que nous étudierons successive­
ment par ordre de difficulté croissante 
(entendons pour l'amateur: à déjouer 
les pièges tendus). 

MARQUES FONDUES 

En premier lieu, nous énumérerons 
rapidement des «marques)} qui ne peu­
vent abuser que de très candides - et 
très ignorants - amateurs en quête de 

aubaine. 
Nous employons à dessein le mot 
«marques)} et non «poinçons)}. En 
effet, celles-ci apparaissent en léger 
rel ief (2), et non en creux: gravées 
dans le moule et fondues avec la pièce, 
ce qui ne correspond à aucune techni­
que ancienne, leur présence est, si l'on 
peut d ire, la garantie du faux. 
Nous nous bornerons donc à quelques 
exemples pour les figurations ren­
contrées. 

Sorte de vase. 

o 
2 A M cou-

ronnees. 

POINÇONS FANTAISISTES 

Il s'agit de «poinçons)} frappés , assez 
peu dangereux à notre avis, et qui ne 

(2) Ne pas confondre cependant avec 
les «contremarques)} présentes à l'inté­
rieur de certains pichets. 
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sauraient tromper les amateurs tant 
soit peu attentifs. 
Ils ne se rapportent que de très loin, 
ou pas du tout, à des types de poin­
çonnages anciens; ou alors, ils utilisent 
des figurations classiques (roses et 
fleurs de lis en particulier). mais le 
style en est mauvais et permet de 
découvrir la supercherie. 
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Profil de personnage à 
l'antique et initiales 
AM. 

Oiseau (canard ou ser­
pentaire). 

Tête d'animal (chien ou 
loup). 

Sorte d'aiguière à l'an­
tique. 

Tous · l.es poinçons ci-dessus ont été 
relevés sur une production très impor­
tante . . 

r!h) 

Partie supérieure d'une 
fleur de lis. 

Sorte de vignette à mo­
t(f étoilé. 

~ 9 Rose couronnée. 

Les trois ensemble, sur un grand pichet 
balustre du type de Falaise obtenu par 
repoussage mécanique. 

'i3 
Fleur de lis couronnée. 

. , 

Initiales L P accompa­
gnées de palmes, d'un 
sigle fantaisiste et d'un 
petit f 

Ensemble ou séparément, se rencon­
trent sur de nombreux objets (écuelles, 
aiguières, etc ... ). copies plus ou moins 
fidèles de types bordelais et toulou­
sains. Fabrication grossière, métal très 
plombeux. 

FAUX POINÇONS 

La troisième série est celle des «faux 
poinçons ayant l'aspect de vrais». 
Nous grouperons ici une série de poin­
çonnages dont les figurations et le 
style, malgré leur apparence d'honnê­
teté, ne sont que le fruit de l'imagina­
tion des faussaires, n'ayant jamais exis­
té à notre connaissance. Il est bien 
évident que certains poinçons de ce 
chapitre pourront être reportés au 
chapitre suivant, si l'on constate leur 
existence en poinçonnages d'époque. 
Ne pouvant tromper les amateurs aver­
tis, ils sont autant de pièges pour les 
débutants, même attentifs. Ici encore, 
l'examen serré des pièces, du métal, de 
la technique, de leur style, seront 
autant de moyens d'éviter l'erreur. 

Animal passant surmon­
té d'une fleur de lis. 
En exergue: V ARIDO 
ETANIER. 
En dessous : .- 1751 ou 
1757 

A tout ' seigneur tout honneur. Ce 
célèbre poinçon, habilement daté (ni 
trop tôt, ni trop tard ... ), avec son 
orthographe naïvement alléchante, a 
fait le bonheur de ses utilisateurs et le 
malheur de nombreux amateurs. 
Le plus souvent seul, parfois accompa­
gné du nO 247, on le trouve sur toutes 
sortes d'objets: certains, anciens, re­
travaillés au repoussé. 
Les objets de cette fabrication ayant 
déjà quelques années d'existence, cer­
tains d'entre eux ont acquis une patine 
naturelle propre à embrouiller davan­
tage les choses. 

98 

Rose couronnée. Dans 
la couronne, initiales 
VT. 

Employé seul avec le suivant ou avec le 
n° 186. 

{\ 
~9~ 
99 Fleur de lis en creux. 

Ecuelle du type d'Angers (la rose 
couronnée est flamande). Aiguière du 
type de Paris. Le n° 99 employé avec le 
n° 186. 

100 

Rose couronnée, ac­
compagnée des initiales 
Vet . . . 

Ange sonnant de la 
trompette accompagné 
des initiales P et . . . et 
d'une fleur de lis . 
Au-dessus : PARIS. 

Toujours ensemble. La juxtaposition 
de ces deux poinçons est à elle seule 
une hérésie . La rose flamande, l'angle 
alsacien, quant à PARIS ... Cette sala­
de .. . française a cependant trompé 
nombre d'amateurs. On rencontre ces 
poinçons sur des pièces de style ro­
caille Louis XV généralement fondues 
en sable, retouchées à l'outil, gravées 
repoussées, et 'admirablement patinées 
à l'acide. Si la technique de fabrication 
n'est pas .orthodoxe_ eLsi le style des 
décors variés laisse à désirer, la matière 
et la patine ont surpris les amateurs 
chevronnés. 

~) 
\~~~ Ro," coumnn" accom­
~/ pagnée des initiales T T 

102 et de palmes. 

Ange accompagné 
d'une fleur de lis. 
Au-dessus: PARIS 
Au-dessous: FIN. 

Toujours ensemble. 
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~ l~~ 

\~ ~ Ange debout avec ins-
127 cription: FEINZINN, 

1. BERGM. .. COLMAR. 

Dangereux. Gravé de façon à' ce que le 
poinçon apparaisse mal frappé, c'est 
un habile mélange de Bergmann, maÎ­
tre à Strasbourg, et d'un poinçon de 
Colmar. Sur des pièces de platerie à 
contours Louis XV, déjà vieillies ... 

POINÇONS COPIÉS 

Nous n'avons classé dans ce chapitre, 
en toute honnêteté, que les poinçonna· 
ges dont nous avons constaté l'exis­
tence d'homologues d'époque . Cer­
tains poinçonnages du chapitre 
précédent pourraient se trouver repor­
tés ci-dessus par suite de constatations 
u Itérieu res. 
Ces poinçonnages sont les plus dange­
reux. Même les amateurs avertis peu­
vent être trompés. 
Certains fabricants, ayant en leur pos­
session des matrices du XVIIIe siècle, 
apposent de vrais poinçons ... sur de 
faux objets ... Autant dire que seul 
l'examen approfondi des pièces per­
mettra aux amateurs d'éviter ces pièges 
très habiles. 
Mais, bien sûr, on peut aussi rencon­
trer ces vrais poinçons sur de vrais 
objets. Sans considérer comme faux a 
priori les objets qui les portent, nous 
ne pouvons que conseiller aux ama­
teurs la prudence et l'éveil de leur sens 
critique ... 

ANGERS 

Poinçon de Louis Alè­
gre, maître à Angûs, au 
début du 1ge siècle. 

Dangereux. Très employé sur toutes 
sortes d'objets, depuis le début du 
siècle. Avec le nO 99 sur une écuelle du 
type d'Angers. 

19 3 

ËTAMPES 

Marteau couronné ac­
compagné des initiales 
LCE. 

Pichet du type d'Orléans, poucier à 
glands. Nous sommes en présence d'un 
faux très dangereux. Le poinçonnage 
apparaît avec toutes les caractéris­
tiques du poinçonnage d'époque. Il 
s'agit, en effet, d'un surmoulage appa-
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Poinçons au fond d'un faux pichet 
d'Etampes. Remarquer la soudure cir­
culaire du fond (métal plus noir). 

rem ment suivi d'un très léger sablage. 
Toutes les caractéristiques de l'original 
sont visibles, y compris les traces du 
tour, ainsi qu'un graffiti postérieur. 
Bien entendu, seul le fond relève de 
cette technique du surmou lage . Il a été 
ressoudé à sa place sur le pichet dont 
les défauts majeurs sont: mauvaises 
découpe de la gorge en botte, filets 
gravés trop profonds, usure intention­
nelle trop importante de la charnière. 

LYON 

Inscription ETIN 
DANGLE TERRE au­
.dessus de trois fleurs de 
lis accompagnées de 
palmes. 

Dans un cartouche. FA­
BRI QUE D'ARCHIM 
BAUD MOR(AN)D DE 
LYON 

Très dangereux. Utilisé conjointement 
avec le n° ci-dessus, tels qu'ils se pré­
sentent sur des objets anciens, sur de la 
platerie de style XVIIIe en particulier. 
Pièces très bien patinées, en très bon 
métal, le truquage peut être difficile à 
déceler. 
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PARIS 

Grand poinçon de 
Gilles de Bey, maître à 
Paris en 1669. 

Petit poinçon du même. 

Un des plus dangereux que nous 
ayions rencontré. Sur des pièces de 
platerie de style Louis XIII et 
Louis XIV. Nombreuses pièces en cir­
culation, de bon métal et savamment 
patinées. Le responsable est un maître 
dont les productions ont souvent sur­
pris les plus grands amateurs, et nous 
nous sommes trouvés parmi les vic­
times ... 

Cette ja tte décorée de coquilles rocaille de 
style Louis XV est l'œuvre de faussaires 
parisiens qui exercaient leur coupable indus­
trie entre les deux guerres. On remarquera la 
qualité de la patine, exécutée à l'acide. Les 
poinçons qui se trouvent au verso se rencon­
trent sur les autres productions de ces 
ha biles imitateurs spécialisés dans la prod uc­
tion de pièces de pure fantaisie (soupières, 
etc ... ) mais toujours dans le goût Louis XV 
rocaille. 

En page de couverture: écuelles de Bor­
deaux. La première (premier plan) est au­
thentique. La seconde (arrière plan) est un 
faux très habile, copié sur un modèle d'épo­
que. Le bouton maladroit permet cependant 
de déceler le faux. 
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STRASBOURG 

Poinçon de Léonard 
Wehrlen, maître à 
Strasbourg en 1731. 

Écu aux armes de Stras­
bourg. 

Poinçons Nos 220, 221 et 222 au 
revers d'un présentoir d'écuelle à dé­
cor rocaille Louis Xv. Remarquer la 
patine relativement savante du 
support. 

Très dangereux. Fréquemment ensem­
ble, mais employés seuls éga lement. 
Frappés sur toutes sortes d'objets, leu r 
pré~ence sur des canettes de type 
alsacien est particulièrement dangereu­
se. 1 mportante série également de pa­
tènes dites de Nüremberg. Notons en 
passant que le nO 222 est en réalité un 
poinçon de jaugeage, et qu'il ne devrait 
se trouver que sur des canettes, détail 
que le faussaire ignorait .. . 

21.5 

BELGIQUE 

Lettre gothique b entre­
lacée d'une couronne. 

Poinçon de la ville de Bruges. A été 
frappé sur de nombreux objets, plate­
rie et pièces de forme. 

Saint Michel terrassant 
le dragon accompagné 
des initiales A 1 C. 

Écu aux armes de Stras­
bourg accompagné des 
initiales K Z. Au-
dessous, sigle qui sem­
ble représenter un ber­
ceau (le faussaire a mal 
interprété le poinçon 
ancien, qui représente 
lin baril). 

Très fréquent à rencontrer, seu l ou 
avec le n° 247. Platerie Louis XV, pots, 
pichets, etc ... fondus en beau métal 
et souvent bien patinés. Série de faux 
déjà vieux, donc dangereux. De plus, 
le saint Michel,emblème des potiers 
d'étain de Bruxel les, est un poinçon 
fréquent à constater sur des pièces 
anciennes. 

2f.'l 

Rose couronnée. Dans 
la couronne, initiales 
ND. (Poinçon de Nico­
las Descamp, maître à 
Liège au 18e siècle). 

Dangereux. Très employé sur toutes 
sortes d'objets classiques. Cf. n° 92. 
Presque toujou rs accompagné des 
nO 112 et 113 ou du nO 246. 
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